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CONTRIBUTION DES GENERATIONS A LEUR RENOUVELLEMENT: 
QUELQUES INEGALITES SUIVANT LE NIVEAU D fINSTRUCTION, 
D'APRES LE RECENSEMENT DU CANADA, 1 9 7 1 * 
par 
Claude STROHMENGER et Yolande LAVOIE** 
INTRODUCTION 
La maîtrise de la fécondité qui caractérise les populations oc-
cidentales depuis un siècle a fait apparaître des comportements différents 
quant à la façon dont les diverses catégories sociales constituent leur 
descendance. Ce fait, comme le souligne Henripin (I)7 nTest pas sans sus-
citer certaines inquiétudes quant à la qualité future de la population, 
en particulier en ce qui a trait à la transmission des aptitudes intel-
lectuelles. Le malthusianisme a dTabord gagné les élites et n'a pénétré 
que plus tard et plus lentement les classes défavorisées. Ces dernières 
se reproduisent donc plus rapidement que la classe supérieure avec toutes 
les conséquences génétiques et sociales que cela pourrait entraîner. 
* Le contenu de cette communication est la seule responsabilité des 
auteurs et n'engage pas Statistique Canada. 
** Statistique Canada, Division des estimations et des projections démo-
graphiques, Ottawa. 
(l) Henripin Jacques, Tendances et facteurs de la fécondité au Canada, 
(monographie sur le recensement de 1961), Bureau fédéral de la 
statistique, Ottawa, 1968, Introduction. 
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L'instruction des mères n'est pas sans relation avec leur 
statut social et, dans certaines limites, avec leurs aptitudes in-
tellectuelles. Bien que n'étant pas la seule caractéristique qui 
influe sur la fécondité, c'est peut-être la plus englobante. A une 
scolarité plus élevée sont généralement associés un mariage plus 
tardif, un habitat urbain, une participation plus importante à la 
main-d1oeuvre, un revenu plus élevé et, au Canada, la religion pro-
testante, la langue anglaise et l'origine ethnique britannique, du 
moins pour les générations nées au début du siècle. 
L'inégale contribution des différentes catégories sociales 
au remplacement des générations n'a sans doute qu'un caractère tran-
sitoire et certaines relations qu'on observe actuellement entre la 
fécondité et diverses variables dont l'instruction, pourraient dis-
paraître ou s'inverser. Déjà un certain nivellement se dessine dans 
la société canadienne, sans doute en bonne partie grâce aux mul-
tiples mesures qui visant à étendre à toutes les classes sociales 
l'accès à l'information, à l'éducation et à de nombreux services 
c ommunautaire s. 
L'étude de la fécondité des générations féminines nées entre 
1901 et 1936, c'est-à-dire de celles qui ont achevé ou achèvent peu 
après 1971 leur période de procréation, devrait nous permettre non 
seulement de saisir, mais de mesurer ces phénomènes. Des indices qui 
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marquent l'intensité de la fécondité (le nombre moyen d'enfants nés 
vivants) et l'hétérogénéité des comportements (la parité) ou qui 
influent à la fois sur le calendrier et l'intensité (l'âge au premier 
mariage) serviront à mesurer la fécondité en faisant intervenir une 
seule variable, l'instruction des femmes. 
FRESEmTION DES DONNEES 
Les données utilisées proviennent uniquement du recensement 
de 1971» Il e n résulte que nous ne connaissons que la fécondité 
des femmes non célibataires et que celle-ci n'est évaluée que par 
le nombre d'enfants nés vivants qu'ont eus ces femmes. L'âge au 
premier mariage qui, dans nos sociétés, marque normalement le début 
de l'exposition au risque de grossesse, est calculé en faisant la 
différence entre la date du pre lier mariage des femmes non céliba-
taires et la date de leur naissance. 
L'instruction est définie par le plus haut niveau de scola-
rité atteint; le recensement distingue à cet égard 4 niveaux: élé-
mentaire, secondaire, postsecondaire non universitaire et université. 
Le premier niveau ouvre peu de possibilités de carrière et conduit 
le plus souvent à des emplois mal rémunérés. Le secondaire marque 
un progrès par rapport au niveau précédent, mais il ne suppose pas 
toujours une formation professionnelle. Les femmes détentrices 
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d'une formation postsecondaire ou universitaire se détachent des 
deux groupes précédents par leur préparation au marché du travail. 
Ces dernières sont sans doute plus que les autres confrontées à 
certains choix où les enfants entrent en concurrence avec des besoins 
suscités par l'instruction. On peut supposer qu'elles sont aussi 
mieux préparées, de par leur formation, à adopter une attitude ra-
tionnelle face à ces choix. 
Les données disponibles se rapportent aux générations fémi-
nines nées entre 1901 et 1936. Les plus anciennes ont été affectées 
au cours de leur vie fertile par la crise économique des années 
trente et par la guerre 1939-45, les autres (1926-1936) étaient en-
core en âge de procréer en 1971? bien qu'à la fin de leur période 
fertile (graphique l). On peut considérer que les générations nées 
vers 1900 illustrent une société relativement traditionnelle alors 
que celles qui sont nées trente ans plus tard sont beaucoup plus 
représentatives de la société moderne. 
RELATION ENTRE GENERATION, INSTRUCTION ET MARIAGE 
Toutes les générations que nous considérons ne se distribuent 
pas de la même façon quant à la scolarité. Les trois-cinquièmes 
des femmes non célibataires des générations 1901-06 n'avaient qu'une 
formation élémentaire. Cette fraction est réduite au tiers dans les 
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GRAPHIQUE 1. Evénements qui ont affecté les générations nées entre 1901 
et 1936 au cours de leur période de procréation. 
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générations 1931-36. Par contre la proportion des femmes qui ont 
atteint ou dépassé le niveau secondaire a augmenté d'au moins 50%, 



























La nuptialité n'a pas non plus atteint la même intensité 
dans les différentes générations féminines nées entre 1901 et 1936. 
Générations 















Total des femmes 100.0 100.0 100.0 
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Alors que plus de 10$ des femmes nées au début du siècle ne 
se sont jamais mariées, cette proportion n'est que de jfo chez les 
femmes des générations les plus récentes, qui ont pourtant moins de 
40 ans en 1971• Remarquons de plus que près de 14$ des femmes nées 
entre 1901 et 1906 n'étaient pas mariées à la fin de leur vie fer-
tile, soit deux fois plus que dans les générations nées entre 1931 
et 193é. D'une génération à l'autre, on se marie davantage et plus 
tôt dès que s'estompe l'impact de la crise sur la nuptialité, (gra-
phique 2) 
Il n'est malheureusement pas possible de calculer l'inten-
sité du mariage par niveau de scolarité pour chaque groupe de géné-
rations faute de données appropriées. Le calcul peut cependant être 
(2) fait pour les femmes des groupes d'âges 35-44 et 45-64 ans en 1971 « 
On y trouve les pourcentages suivants de non célibataires: 
Elémentaire 










(2) D'après le recensement du Canada 1971« Bulletin 1.5-3, tableau 4. 
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GRAPHIQUE 2. Proportion des femmes déjà mariées à divers âges dans les générations nées entre 1901 et 1936, Canada. 
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Il semble donc qu'à tous les niveaux, il y a intensification 
de la nuptialité du groupe le plus ancien au plus jeune et que, plus 
le niveau de scolarité est élevé, plus le recul du célibat est marqué. 
Mais ce qui frappe surtout ici, c'est la forte propension 
au célibat des femmes universitaires: en effet, 17% d'entre elles 
ne se sont jamais mariées dans le groupe 45-64 ans et 13% environ 
dans le groupe 35-44 ans, alors que ces mêmes proportions sont res-
pectivement de l'ordre de 7% et 5% pour-les autres niveaux d'instruction. 
Autre fait saillant qui va dans le même sens: à une scola-
rité élevée correspond un âge au mariage élevé (tableau 1 en annexe). 
Toutefois, même si un écart important persiste entre les niveaux de 
scolarité d'un groupe de générations à l'autre, on assiste à un abais-
sement général de l'âge au premier mariage dans les générations ré-
centes. Aux niveaux postsecondaire et universitaire, on voit le mode 
se déplacer du groupe d'âges 25-29 ans au groupe d'âges 20-24 ans, 
lorsqu'on passe des générations nées avant 1916 à celles nées après 
cette date. 
Ces relations entre génération, scolarité et nuptialité étant 
connues, il nous sera plus facile de faire intervenir la fécondité. 
Compte tenu du contexte décrit, on peut s'attendra à trouver des dif-
férences sensibles de fécondité selon les groupes de générations et 
les niveaux d'instruction considérés. 
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INEGALITES DANS LE NOMBRE MOYEN D'ENFANTS 
Déjà nous savons que toutes les générations et tous les groupes 
définis d'après la scolarité n'ont pas eu le même "calendrier matri-
monial". Même dans une société gagnée par le malthusianisme, on peut 
s'attendre à une relation négative entre l'âge au mariage et la fé-
condité. 
Cette relation est effectivement très marquée chez les femmes 
qui ont une scolarité ne dépassant pas l'élémentaire. Elle s'atténue, 
mais ne disparaît pas, à mesure que l'instruction augmente (tableau 2 
en annexe et graphique 3)« Elle perd également de sa force à mesure 
qu'on passe des générations plus anciennes aux plus jeunes pour un 
même niveau d'instruction. Une plus grande maîtrise de leur fécon-
dité caractérise manifestement les femmes les plus instruites et les 
plus jeunes. En effet, ces dernières semblent avoir été plus sen-
sibles à des conditions exceptionnelles comme la Crise ou la guerre. 
Toutefois les écarts entre les catégories d'instruction con-
sidérées, élevés dans les générations 1901-06, se réduisent progres-
sivement à mesure qu'on se rapproche des générations 1926-31, les 
dernières dont on peut considérer la descendance comme complète: 
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(«raphique 3. Nombre moyen d'enfants nés vivants pour 1,000 femmes non célibataires suivant l'âge au premier mariage, 
divers niveaux d'instruction, générations 1901-06 et 1926-31, Canada, 1971-
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Nombre moyen d'enfants 
(pour 1000 femmes) 
-----------------———-— Rapport 
Elémentaire/ 
Générations Elémentaire Université Université 
1926-31 3823 2819 1.36 
1901-06 3737 2059 1.81 
L'élément le plus surprenant de cette réduction des écarts 
entre les générations 1901-06 et 1926-311 c'est qu'elle ne s'est 
pas faite par une réduction sensible du nombre moyen d'enfants 
chez les femmes ayant une formation élémentaire, mais plutôt par 
un accroissement considérable de ce nombre chez les femmes qui ont 
dépassé l'élémentaire, en particulier celles qui ont atteint les 
niveaux postsecondaire et universitaire (tableau 2 en annexe). 
Si l'on considère que la fraction de la descendance cons-
tituée au-delà du groupe d'Sges 35~39 ans est minime (environ 3%)y 
on peut, en comparant les groupes de générations 192'—31 et 1931-36, 
estimer qu'une nouvelle tendance se dessine. Après avoir convergé 
vers un nombre d'enfants relativement élevé, les descendances mo-
yennes par niveau de scolarité amorcent un mouvement de chute visi-
blement plus accéléré aux niveaux élémentaire et surtout universi-
taire. Des inégalités importantes semblent devoir persister. 
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INEGALITES DANS LA FREQUENCE DES DIFFERENTES PARITES 
Deux facteurs surtout interviennent ici. D'une part, il y 
a l'abaissement général de l'âge au mariage et sa concentration pro-
gressive dans le groupe d'âges 20-24 ans; d'autre part il y a les 
progrès du malthusianisme qui permettent de plus en plus aux couples 
d'ajuster leur comportement procréateur à certains idéaux collectifs. 
Tout cela va dans le sens dfune homogénéisation des comportements pour 
ce qui est de la taille de la famille. 
En fait, une transformation importante s'opère des générations 
1901-06 aux générations 1926-36 quant à la distribution des différents 
groupes de femmes suivant la taille de leur famille. Nous savons 
déjà que la descendance moyenne a peu varié à l'élémentaire et qu'elle 
s'est accrue aux niveaux supérieurs. On ne peut donc s'attendre à 
voir disparaître les familles de grande taille; la proportion des 
femmes non célibataires ayant 5 enfants et plus varie peu, bien que 
les parités les plus élevées tendent à décroître (tableau 3 en annexe). 
C'est donc chez les femmes infécondes et peu ou moyennement fécondes 
qu'il faut chercher des modifications d'une génération à l1autre. 
On s'aperçoit que le pourcentage des femmes infécondes di-
minue considérablement des générations 1901-06 aux générations 1926-31 
quels que soient leur niveau de scolarité et leur âge au mariage: 
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mariées à 
20-24 ans 25-29 ans Tous âge s au mariage 
1901-06 1926-31 1901-06 1926-31 1901-06 1926-31 
Elémentaire 8.4 5.4 14.4 10.0 14.0 7.2 
Université 10.4 6.7 16.3 10.9 23.9 11.2 
Tous niveaux 9.0 5.9 15-7 H.2 16.6 8.2 
SL l'on fait l'hypothèse que toutes les femmes célibataires sont in-
fécondes, on en arrive, dans les générations 1901-06 et 1926-31, à 
25.6 et 14.8% de femmes infécondes respectivement. 
De même, les femmes non célibataires n'ayant qu'un enfant 
sont relativement moins nombreuses dans les générations récentes, 
en particulier chez celles qui ont dépassé l'élémentaire; voici 
les pourcentages qu'elles représentent dans certains groupes extrêmes: 
mariées à 
20-24 ans 25-29 ans Tous âges au mariage 
1901-06 1926-31 1901-06 1926-31 1901-06 1926-31 
Elémentaire 12.3 8.3 16.9 11.7 13.0 9.1 
Université 20.5 7-5 21.6 10.5 21.0 10.3 
Tous niveaux I4.6 8.5 18.6 11.6 15.4 9.8 
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Il est évident que si la proportion des femmes très fé-
condes a peu varié et celle des femmes peu ou pas fécondes consi-
dérablement diminué, la fraction des femmes à fécondité moyenne 
(2-4 enfants) a augmenté et c'est ce qui caractérise les générations 
1926-1936. Gela apparaît très clairement sur le graphique 4. Or 
les générations 1926-36 sont les principales responsables du "baby-
boom", ce qui veut dire que cette poussée de la natalité s'est opérée 
par un glissement des parités 0 et 1 vers les parités 3 et 4 ou, si 
l'on veut par une convergence des choix vers la famille "moyenne". 
Il est évident que l'abaissement de l'âge au mariage a favorisé ce 
mode de constitution de la descendance en réduisant le pourcentage 
des nullipares et des primipares. 
Parités 


























Tous niveaux 14.4 61.3 24.3 100.0 
GRAPHIQUE 4. Distribution des femmes non célibataires suivant le nombre d'enfants nés vivants, divers niveaux 













Source: Tableau 3. Nombre d'enfants 
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S'il est encore vrai que toutes les catégories de femmes ne 
participent pas également au renouvellement des générations, il 
semble que le fardeau des femmes les plus fécondes s'allège et cela 
d'autant plus que leur niveau d'instruction est élevé. C'est ce 
phénomène qu'illustrent les chiffres suivants; ils montrent comment 
a évolué le pourcentage de la descendance d'un groupe de générations 
qui provient d'une fraction donnée de femmes: 
% des femmes 
les plus fécondes 
'o des femmes 
les plus fécondes 
Mariées à 20-24 ans: 
Elémentaire 
Postsecondaire 
























Cette brève incursion dans les données sur la fécondité dans 
le recensement de 1971 révèle des progrès marqués vers l'égalité entre 
les femmes, en ce qui a trait à leur contribution à la descendance 
de leur génération. 
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Cette homogénéisation n'est pas sans lien avec l'accrois-
sement de la nuptialité, l'abaissement général de l'âge au premier 
mariage et les progrès de la scolarisation: en 35 générations 
(1901-1936), la fraction des femmes encore célibataires à 45 suns 
s'est réduite de moitié, les mariages se concentrent davantage dans 
le groupe d'âges 20-24 ans et, de deux-cinquièmes, la proportion des 
femmes ayant dépassé l'élémentaire passe à deux-tiers. 
Si la descendance des femmes les moins instruites demeure 
sensiblement la même, celle des plus instruites augmente de plus 
de 25% lorsqu'on compare les femmes nées vers 1900 à celles qui sont 
nées entre 1926 et 1931» d'où une convergence des différents groupes 
vers la moyenne. En même temps, les femmes se distinguent de moins 
en moins en ce qui a trait au nombre d'enfants qu'elles mettent au 
monde. La famille "moyenne" (2, 3 et 4 enfants) devient le choix 
du plus grand nombre au détriment du couple sans enfant ou à enfant 
unique• 
Les femmes nées après 1930 semblent amorcer le mouvement de 
baisse de la fécondité et il n'est pas sûr que, dans sa première 
phase, la chute de la fécondité ne perturbera pas un peu la tendance 
à l'égalité. Il faudra attendre le recensement de 1981 pour voir 
comment ces femmes se sont comportées dans la constitution de leur 
descendance. 
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TABLEAU 1 Répartition des femmes non célibataires selon l'âge au premier mariage et le niveau de scolarité, 
générations nées entre 1901 et 1936, Canada, 1971 
Niveau 
de scolarité 
Total des non célibataires 
Secondaire 
Total des non célibataires 
Postsecondaire 
Total des non célibataires 
Université 
Total des non célibataires 
Tous n iveaux 









































































































































































































































































































































































Source: Recensement du Canada 1971, tableaux non publiés 
Nota: Les données utilisées ayant été soumises à la technique de l'arrondissement aléatoire, la som 
d'une distribution donnée n'est pas nécessairement égale à 100. 
des pourcentages 
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TABLEAU 2 Nombre moyen d'enfants nés vivants pour 1,000 femmes non célibataires suivant l'âge 
au premier mariage et le niveau de scolarité, générations nées entre 1901 et 1936, Canada, 1971 
Niveau 
de s c o l a r i t é 
E l é m e n t a i r e . . . . 
P o s t s e c o n d a i r e 


























Tous âges . . . 
15-19 
20-24 



























































































































S 4 ,164 
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2 ,2 77 





























































































Source: Recensement du Canada 19 71, données non publiées;. 
TABLEAU 3 Répartition des femmes non célibataires suivant le nombre d'enfants nés vivants, 
selon l'âge au premier mariage et le niveau de scolarité, générations nées entre 1901 







































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































j Tous âges 
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5-9 10+ Total 
1916-21 Elémentaire 
Secondaire 
Post seconda ire 
Univers i Lé 



































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































Source: Recensement du Canada 19 71, tableaux non publiés. 
Nota: Les données utilisées ayant été soumises à la technique de l'arrondissement aléatoire, la somme 
des pourcentages d'une distribution donnée n'est pas nécessairement égale à 100. 
